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Une audacieuse opération 
de bâtiments légers italiens 
qui forcent le chenal du port 
d ' A l g e r TROIS CARGOS et OH CBOiSCUR SONT TOUCHES 
Un premier groupe de prisonniers français 

venant d'Afrique du Nord< a été libéré 

QUAHTIER G£N£RAL DU F U H R F * . 17 JANVIER. — Le haut commande-] 
jnent de* forces armées communique ce qui suit : 

En Afrique du Nord. l e . violent» combat» défenslfs soutenu» par 
l ' innée blindée ttalo-allemande »e sont poursuM» samedi. 

L'ennemi qui était pané a l'aaeaut »ur un large front et au moyen 
«Importante» force* blindées et d'Infanterie, a été repousse avec de 
très lourde» et sanglante» perte». 

Le» Mutas et de» et Ion» de bataille allemands sont Intervenus dans 
le» combats et ont détruit entre autre» d u char» blindé» tout en enuoni-
magianl a n ainii grand nombre d'autre» engins de combat. 

Le» attaquée aérienne* sur le port de Bone se sont poursuivie», ne 
sérieux dégât» ont été causé». En Méditerranée, trois avion» anglal» ont 
été aoattu» au cour» a engagements aériens. 

. . 
ROSJE, 17 JANVIER. — Le quartier général des forces armées italiennes 

communique : 
Dana la nuit du 11 au l ï décembre, de» sections d'assaut de la 

marine de guerre Italienne, ont forcé le chenal du port d'Alger et ont 
attaqué de nombreux navire». 

A l'heure actuelle, on peut dire avec certitude qu un croiseur ainsi 
que trois grand» vapeurs out été touchés par des torpilles. 

Deux daa vapeur» ont certainement sombré. Le troisième s'est échoue. 
Le croiseur a subi des déglts . 

Malgré la violente riposte ennemie, presque tous ceux qui ont par
ticipé k ce vaillant coup de main s'en sont tirés sans la moindre blessure. 

Sur le front de» Ryrtes. violent feu d'artillerie. L'ennemi n'a pas 
renouvelé ses attaques de la veille. 

En Tunisie, un coup de main effectué par nos sections avancées 
contre une casemate ennemie a été couronné de succès. 

Lors de l'opération nianquée que l'ennemi a déclenchée dans le 
secteur sud du front et dont mention a été faite dans le communiqué 

militaire du 13 Janvier. Il a abandonné l i n n i é « n r le terrain. 
Nos formations aériennes ont bombardé efficacement des point* 

d'app'ul en Algérie ainsi que les Installations de l'Ile de Malte. 
De» chasseurs allemands ont détruit , en combat aérien, trois appa

reils ennemis. Des avions ennemis o ni mitraillé, samedi, la localité de 
Pchlne (»»raeus»> causant de léger» dégât*. On compte un blessé parmi 
la population cl \ l le . Quelque* bonine* ont de nouveau été lâchée* sans 
résultat aucun sur l-ampadiise. I n appareil a été abattu par la D C \ 

4e l'Ile, l'n de nos avion» avant par tlrlpé aux opération» de la Journée 
n'a pas regagné sa base. 

Chalon-sur-Saône. 17 Janvier. — 
Moins de deux Jours après que fut 
connue la décision magnanime du 
Puhrer en faveur des prisonniers 
français en Afrique du Nord, lés pre
miers rapatriés du front tunisien, au 
nombre de 123. mettaient déjà le 
plea sur le sol de la métropole. 

Lizerte aurait coûté 
trop cher 

iBela-a-Preas). 
La place Rouge et tes ruine», à Leningrad. 

VIOLENTS COMBATS 
sur le front de l'Est 

Un raid de représailles 
de la Luftwaffe sur Londres 
i la suite d'une attaque sur Berlin 

où des hôpitaux 

et un grand palais furent atteints 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRFR. 17 JANVIER. — Le haut commande
ment des forces armées communique ce qui suit : 

Dans la soirée, des bombardiers anglais ont survolé le territoire du 
Retrh. Outre des attaques de harcèlement effectuées sans discernement 
aucun sur quelque» localités, l'ennemi a aussi lâché de» bombes Incen
diaires et explosives aur la région du Grand-Berlin. 

11 y a des victime» parmi la pop ulatlon. Des dégât» provoquée prin
cipalement par l'incendie ont été causés dans de» quartiers habités, A 
des édifices et notamment A des hôpitaux. Deux avion» ennemis ont 
été abattu». 

M. Azaar. ministre espagnol 

de la Phalange, à Berlin 
Berlin. 17 Janvier. — Sur l'Invita

tion de M. Hllgenfeldt, Haut fonc
tionnaire de la N. 8. D. A. P., l e 
ministre espafcKOi du parti. M-
Arrese, est arrivé samedi matin, 
dan» la capitale du Relch. ou 11 
compte passer plusieurs Jour». Il 
était accompagné de MM. Manuel 
Valde». secrétaire adjoint de la Pha
lange ; Gabriel Aria» Salgado, secré
taire adjoint du département «Près»» 
et Propagande» de la Phalange ; 
Augustin Aanar, chef dea service» 
de santé et dea rédacteurs en chef 
de* deux grands Journaux espagnol» 
t Informaclones » et « Arrlba ». 

Dana la gare, ornée de drapeaux 
espagnols e t allemands, M. An»»* 
et sa auite ont été reçu» par M. Htt-
genfeldt, ainsi que par d» n o m 
breuses personnalités. 

Une compagnie des Waflen 8. 8. 
rendait les honneurs. 

Llshoruie, 17 JanvlT. — L'amiral 
CurTilr.rhBm. ci nimandant en chef 
des force* alliées en M^'terranée oc
cidentale, a fait 4 M Ward Price, 
corerspondant du « Daily Mail » d-3 
Londre*. des révélations sensat ion
nelles sur les raisons qui ont amené 
l»s Britanniques et '.es Américain» a 
ne pa» occuper Blzerte. ' 

11 a déclaré carrément que l'occu
pation de l'Importent port de BlMrte 
aurait été parfaitement possible II 
existait même en vue de cette oc
cupation un plan qui fut écarté 
parce que son exécution eût été tr* p 
onéreuse. 

Il fût fallu compter avec la perte 
d'un navire de li^ne. de plusleu-e 
croiseurs et surtout de nombreux 
transports. 

La déception qu'il éprouva en 
voyant le, rôle que Blzerte Joue ac
tuellement aux mains de l'A»», a 
faire dire A l'amiral que la mal trre 
des Anglais en Méditerranée sera im
possible au» 1 longtemps que rirait» 
disposera d'une 1* tte en état d'en 
découdre avec se» ad versa Irea 

La garnison de Weliki-Luki 
a percé les lignes soviétiques 

pour opérer sa jonction 
avec les troupes de dégagement 
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erlln. 17 Janvier. — Des bombar-
dicre britanniques ont survolé le ter
ritoire du Relch dans la soirée du 16 
Janvier. Le ciel était couvert et la 
visibilité nulle. 

L'aviation anglaise a notamment 
dirigé ses attaques contre la capitale 
du Relch. ce qu'elle n'avait point 
fait depuis longtemps. 

De grandes quantité de bombes ex
plosives et incendiaires sont tombées 
eur des quartier» où la population cet 
dense. Un hôpital a été atteint. Plu
sieurs bombes incendiaires sont tom
bées sur ls Deutschlandhalle. met
tant le feu au toit. La coupole s'est 
écroulée. 

Les visiteurs de l'exposition abri
tée actuellement par la Deutechlan-

| dhalle avalant pu être évacués A 
QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER, 17 JANVIER. — Le haut commande-^™?*- a t • ° I* e < * • ! " * • * * a d * _ 

. . , . . plorer ni morts ni biesses. 
ment des forces armées communique ce qui suit ; | L . a t t » q U . aérienne ennemie a fait 

Dans la partir méridionale du front de l'Est, le* troupe* allemandes 31 morts et environ 150 blessés. 
ont. samedi, rrpnns.se en partie au murs de combats dcfensifs de mou-1 Les travaux de déblaiement n'étant 
tentent, des Uolentc* attaques de l'ennemi auquel Ils ont Infligé des pas partout terminée. 11 fait prévoir 
lourdes pertes, lot î tes ces opérations se sont déroulées par de forte» que le nombre des morts augmentera. 
getéra. , Deux avt .n» ennemis ont été abattus 

l.r n et le M Janvier. 60 tanks soviétiques ont été détruits. • 
D'importantes formations de la l.uftwaffe ont protégé les fronts I _ .'• . * * 

défenslfs et ont nppuvé le» contre-attaques déclenchées par no* troupes.. Paris. 1 8 Janvier. — Les avions al-
IMii* le «ei-triir de stallngrade. no» unités ont continué de livrer lemands ont attaqué dimanche, de 

de iloleiit» combats défenslfs contre de violentes attaques massives de i Jo u r• I11* * • Whlte. A la même heu-
IVnnrntl qui, toutes ont de nomeau échoué devant la résistance ferme 
N décidée de» héroïques défenseurs. 

Dans le secteur central du front, on signale une activité de troupe» 
de reconnaissante et de troupes de c hoc. couronnée de succès. 

Obéissant a u \ ordres reçus, | a garnison de la citadelle de writkl-l.ukl 
a percé les lignes ennemie» pour opé rer sa Jonction avec le groupe d at
taque charte de In secourir. 

Au cours de c o n n a i s acharné* l'ennemi a perdu pendant les contre-
attaques, 47 chars blindés. De» formation» d'avion» de combat ont bom
bardé de nuit et de Jour entre la Volga supérieure et le Louât, le trafic 
d» ravitaillement de* Soviets. . V 

Des < hasseurs. l'artillerie de la D C A . de la l.uftvraffe et de l'armée 
de terre ont abattu 41 appareil* ennemis. 

Des attaques Isolée* de l'ennemi déclenchées au aud-est du lac 
llmen ont été repoussé»*. 

Kn répétant ses actions offensives au sud du lac Ladoga, l'ennemi a 
subi de lourdes et sanglantes pertes. »(. chars de combat ont été détruit». 

Au cour* des combat* qui se sont déroulés entre lé Caucase et le Don, 
la !«• division d'artillerie s'est particulièrement distinguée. 

la Luftwaffe effectuait une attaque 
de représailles. 

Les plu» récentes dépêches slgnan 
lent que dea bombes explosive» et 
Incendiaire» ont été Jetées sur plu
sieurs localités. 

| THaJin n dit l'agence Renter. les 
bombe» explosive» lancées étalent de 
très grande puissance. 

LE GÉNÉRAL FRANCO 
IRA-T-IL AU PORTUGAL? 

Lisbonne, 16 Janvier. — La bruit 
court que le général Franco s» ren
drait au Portugal A la fin du mol» 
prochain ; les milieux généralement 
aie» Informé* n'ont pu, cependant, 
confirmer ce bruit. 

la R.A.P. effectuait des Incursion» 
au-dessus dea territoires occupés de 
l'Ouest, perdant quatre de ses ap
pareils. 

La nuit et lundi matin, deux aler
te» ont été donnée* dans le Sud-Est 
de l'Angleterre y compris Londres, où 

(Ph. Slpào.) 

Les plaisir» de l'hiyer pour le* jeunes Berlinois. 

Le communiqué finlandais Dan* le lecteur 
des troupes hongroises 

Budapest. 17 Janvier. — Voici le 
communiqué de ï'état-major de 

la Honved 

Le théâtre des opération» en Afrique do Nord. (Sipho). 

Un geste généreux 
et de haute politique 

La convention «t'onntoftee signée \ ment libérés et démobilisés a leur 
I* 33 juin 1940 dons la forêt de choix en France ou en Tunisie 
Compiègne était fort nette. Elle 
spécifiait, en effet : 

M. Pejrronton serait nommé 
haut commissaire adjoint 

I Lisbonne. 17 Janvier.— On apprend 
l'arrivée en Afrique occidentale fran-

I c a s e de M saaroal Peyrout n. Ce 
rtemler. qui vient d Amérique du 
Sud était attendu samedi A Aljer. où 

i U de—.cndxa probablement haut com
missaire adjoint A l'cx-général Gl-
raud. On lui confierait un contrôle 
tot i le des affaires politiques. 

Quatre centt commnnitte» libérés 
Tanger. 17 Janvier. — Le grandi 

q u u t l T géne 

Helsinki. 17 Janvier. — Le com
muniqué de l'armée finlandaise en 
date du 17 Janvier est rédigé com
me suit : 

Dans l'isthme de Carélle. r-ncontre 
de patrouilles de reconnaissance. ! Dan» le courant de la semaine 

Dans l'isthme d'Aunus. vive actl- ' dernière, les bolchevlstes ont effec-
vité d'artillerie au cours de laquelle ! tué des tentatives d'attaque sur le 
nos canons ont pris efficacement ' front tenu par k s Hongrois. Gr&ce 
sous leur feu les positions de c o m - , A la résistance opiniâtre des forces 
bat ennemies Dans le secteur sud , hongroises et des formations alle-
du front or'ental finlandais, une i mandes qui les soutenaient, les a t -
cr mpagnte ennemie est passée A rat - taques menées par les bolchev»ft?s 
t iqu? au sud-ouest du canal de la i par température moyenne de 20" sous 
mer Blanche. Un peloton qui avait : zéro, avec des forces Importantes 
réussi A pénétrer dans nos tranchées puissamment soutenues par des 
d" première ligne en a été rejeté chars, n'ont obtenu que des succès 
après un corps A corps violent, i locaux. L'héroïque combativité des 
V'n<rt-s*x prisonniers sont restés en- j troupes permit de colmater les bré-
tre nos mains. Sur les autres fronts. ! ches par des contre-attaques me-
rien A signaler. I nées au moment propice. 

prononce un importent 
Isa 

77 exprime sa confiance 
dans la victoire des troupes européennes 

»> . 

« Nous forgerons pour notre patrie et pour notre peuple, d i t - i l , 

un bonheur qui sera l 'honneur de nos vies » 
Hier dimanche 17 Janvier a eu Heu i .«atlon Todt, du VNV et des Jeunesse», Grfioe A no» morts, grâce A vos vis» 

au Palais des Sports de Bruxelles, à ; flamande». purifiées psr le danger quotidien, au-
l'occasion du départ pour la Ruslse Parmi les personnalités civiles bel- Jpurdhul la force morale existe. Et 
des Légionnaire» revenus en congé. ! gea, citons: M. Ernest Delvaux. chef ^*P i , ' , t ,„. c o r p ê - c r ' * p , r l e " P*"" 

rassortlasant» français 
battre oon 
d ètst» svsc lesquels 1 Allemagne 
trouve encore en guerre. Les res or 
t lvaata françala qui ne se conlor 
nieraient pas A cette prescription ». 

Ailemsgn* jsj^service au4 une fois de plus, ses excellentes 
" dispositions i l égard de notre pays 

et ion désir sincère d'abattre défi
nitivement la barrière d'incom-

ront traités, de ls p s n de» troupe, ~énenslon et fanimositi qui, de-
ai lema-d. . . en ^ ^ ^ £ „ tr0p longtemps, sépare nos 
Lorsque ion apprit en France que aucun , 
rmirnJ Darlan. sur lordre i t* . j . *^ *^ 

erlcaln a ordonné 
En prenant une telle décision, en l'ai libération immédiate de 400 corn

âtes polon%U anciens combat-
de lnternatlona'e et 

,e gouvernement 
du maréchal r-étiln. 

U LEGION TRICOLORE EST 
ma.s une im.or tance nouvelle est accordée 

a la Légion des vo onta.res et à la Phalange africaine 

une raat* reunion au cours de la 
quelle Léon DegreUe a prononcé un 
Important discours. L'Immense vais
seau était décoré d'oriflammes e t de 
banderoles portant la croix de Bour
gogne rouge sur fond blanc. 

de Cabinet wallon du ministère de 

Apre quelques mots de M. Victor 
Matthys, M Léon DegreUe monte à 
la tribune et commence son discours. 

LE DISCOURS DE M. DEGRELLE 

présence de laquelle personne par-
Z .ruvërnement franc.» interdira mi nous ne saurait demeurer insen- £ J £ £ J £ S J o ^ r ' S 

.— • _ — . . . — . ™ . i gjhJe. le chancel er Hitler " "">'- H 
mar-

Vlchy. le 17 Janvier. — La ra 
dio de 1 Etat fronçais a diffusé ui 
arrêté portant dissolution qe 

De nombreuses personnalités alle
mandes et étrangères sont présentes: 
le chef de l'aojministratlon militaire, 
président Reeder et son état-major; 

représentant du Conseil militaire 
son état-major; le chef de l'admi

nistration d? ÎOFK de Bruxelles et Le chef de Rex rend un solennel 
état-major; le chef de la brigade hommage aux mort» de la Légion et 

— ^ — — — ^ — — 1 de NSKK; le représentant de la j du front Intérieur. 
| Luftwaffe; le général Jungelen». chef j Après avoir évoqué les souffrances 

prendre part s u combat du frontl*"» formations 88. en Belgique; le j des combattants de l'Est, il poursuit 

communs. 
Nous n* sommes pa» encore I» 

l'Intérieur; M. Verbeken, chef de po- nombre. Mais nous sommes les hom-
lice générale du royaume; M. Croo- me» de choc qu» rien n'a pu arrêter, 
tenbergh, gouverneur a 1. du Bra- Et nous sommes l'équipe où tout 
bant. plusieurs députés permanents f a ' t hloc : une pensée, un* volonté, 
et plusieurs commissaires d'arrondis- u n e discipline, 
«ment. t,M combats sur le front de l'Est 

L'orateur fait alors A grands trait»* 
l'histoire de» combat» auxc/uel» la 
Légion a pria une part généreuse. 

Ls Légion Wsllonle. dit-il. malvra 
le» faioisa»,, éclatante» d» son recru
tement, avait, dan* cett» glganteaqj» 

de 1 Est. 
gouvernement s occupe 

ramlroi Darlan, sur l'ordre des 
AmeYloa.»*. oro i i ordonné la mobi Il a montré qu'il savait taire la . . _^ i l u rrnjnirv U U M I S U U M / u n e i-

llsation des forces françaises " i u t i n c H o n 
entre des chefs félons, 

Afrique Au Nord, nous fîmes quel- aveu(;le, ^ teur, pa3sion3 ^ font 
ques-uns à envisager avec H £ t t V fc f m i a iKtéTtu solida.T„ & 
tnde le sort de nos malheureux com- , ̂  F n n c t g f i g , . E , j r f ) p e ft Uurs 

L A R E L È V E 

Près de 1.150 nouveaux 
libérés sont arrivés 

à Compiègne I teint »-n but 
La dissolution de la Légion n< 

peut être considérée comme l'absn 
don des buts poursuivis j u s q u e 

| présent. Elle marque au contraire le 
début d'une réorganisation destinée 

Compiègne. 17 Janvier. — Prés de|A coordonner tous les efforts. Le 
patriotes captures au cours s a ope-1 subalternes, qui doivent se battre 1150 prisonniers libérés au titre de gouvernement veut donner A tous 
raisons de Tunisie conrr» les adversaires qu'on l eur l l* relève sont arrivés dimanche Allés Frmçala ls possibilité de réaliser 

On tait, en effet, que le droit in- dêtigne et qui ne sont nullement 1 Compiègne. Le» autor.tés ocales les leurs aspirations révolutionnaires er 
tentaftonoi autorise l'exectifion j responsables de leurs actes. °"t reçus .«ur le quai de la gare. ( patriotiques. 
sans fugement de tous les individus, r}rja par de nombreuses détec- A u n o m d u Maréchal et du présl- | Dés malntei 

< Légion tricolore ». Dans-^exposé tuellement de la formation d'une 
des motifs. II est dit que la Légion phalange africaine, qui sers ouverte 
avait été créée en vue de rsasem- A tous ceux qui dcslrent participer 
bler tous les volontaires français qui A la défense et A la reconquête de 
prendraient part aux combats en l'empire africain. 
Europe et d m s le monde. Mais pour Les conditions d'admission dans 
différentes raisons, elle na' pas at - ices deux formations seront publiées 

sous peu 

représentant de la Propagands-Abtel-
. c . lung; les représentants de la Militer 

qui. ne faisant pas partie d'unités ; tlons, les troupes nord-africaines 
régulières, sont pris les armes à la avaient manifesté 'qu'elles combat-
main. I talent contre leur volonté. Lors-

Certet le cas de nos soldats]qu'elles auront connaissance de 
S Afrique méritait d'être étudié avec ' la décision du FUhrer soit pur l'au-
une Indulgence particulière. On 1 d'fltm de la radio, soit par les pa-
peut en effet, affirmer que la qua- \ pillons que ne manquera pas de 
si-totalité de ceux-ci n'était nulle- \ lancer l'aviation de l'Axe. U M 
ment désireuse de se battre de non- 1 vraisemblable que le mouvement ne 
veiu contre Us forces de l'Axe. Mal fera que s'accentuer. 
informés, contraints dobéir aux En attendant, les familles du 
ordres que leur donnaient leurs su- 1 Nord auront appris la nouvelle avec 
p 'rieurs. Os n'ont tait que respecter ! - « profond soulanement. car leurs 
la discipline militaire. ! /«» «* grand nombre avaient cru 

On espérait, dés lors, que le trai-

de: le 1 
bienv 

leur s 
la < Légion des 

volontaires contre le bolchevlsme » 
est ouverte A tous ceux qui désirent 

eltung. de la NSDAP. de la S D.. 
d e la Peldg?ndarm?rle. de la Hitler-
Jugend. de l'ambassade d'Allemagne, 
du Pasclo. de la Phalange, dea d iSé 
rentes brlgadea NSKK formées p p 
des éléments wallon», flamand». h\çl 
landais et français, de 1 Ortskom 

j mandantur de Bruxelles, de l'organl 

Le cardinal de Malines condamne 
les actes de terrorisme 

•Cernent tes prisonniers de guerre 
réguliers leur serait quand même 
accordé. 

Dans un geste d'une grande tn-
telllqence politique et dune large 

bien servir la France en l'engageant 
dans les troupes coloniales. Souhai
tons qu'elle améliore encore les re
lations entre notre population et les 
autorités allemandes, et qu'elle con
tribue à ouvrir les veux des ineon-
sc'ents qui. par leur passivité ou 

générosité, le FUhrer, ainsi que nous] leur complaisance, se font les com-
l'arons annoncé, a décidé de faire pltces det ma'foffeur» venant pé-
fnktux encore. Il a ordonné que les J rtodtquement se livrer dins notre 
soldats français qui. en Afrique du 'éoirm a des actes de terrorisme 
Nord, tomberaient entre les mains aussi odieux qu'inutiles. 
Ces Allemands seraient tmméd*ate-\ Ragjura TOlaUXZ. 

Le cardinal Van Roey, archevêque 1 le» but» qu'ils poursuivent. Mais, 
de Malines, primat de Belgique, a i quel» que soient leurs Intentions et 
fait lire hier, dan» toutes les églises les mobiles qui les inspirent, nous 
à» Belgique, la déclaration suivante : t-oyont se développer sous nos yeux 

les conséquences néfastes que leur 
* [ action entraîne en fait pour nos I La situation intérieure 

s'aggrave de tour en iour. 

en ces terme»: 
Sur le front Intérieur comme su 

front du C*ucase, on combat en étant 
prêt. A chaque matant, A donner as vie 

Noue savon» tous que nous pouvons 
tomber 

Nombreux sont les sbsent». 
Et au prochain rendee-vou». qui aura 

paye de son sans; la fidélité A l'idéa'.r 
Soldats prêt» A retrouver demain le 

front soviétique, militante guetté» par 
les terroriste», familles de» héros, per
sécutés Jusque dans votre malheur 
vou» »ves senti passer dan» vos cœur, 
un souffle épiqu». 

Hier, enl »e» dans ls pitoyable mé
diocrité d'un petit pays recroquevillé 
sur se» défaut», nous étouffions 

Le voisina»» de la mort a balayé, en 
deux ans. la petitesse qui humiliait 
nos vies. Plu» possible de calculer, de 
s» leurrer, d'exploiter un Idéal pour 
servir des ambition* personnelle» 1 

Chaque Jour, on risque sa rie. • Ce 
risque, on ne le brave que lorsque la 
passion de l'idéal est p u s forte que 
l'orgueil, la cupid.té ou la peur. 

mort n'est pa» entrée dan» no» 

Léon DcfTélk 
vies comme un spectre. Hle a été purl 
flostrire, elle a écarté le* &m*?a basses, 
ennobli les Ames droites, mais faibles, 
donné un rayonnement pathétique à 
mille consciences qui- attendaient im. 

malneureuse» populations. En raison : S*"™,™ 0 ' , , JSSTt mlx^urn" ""*" 
Des acte, de violence se commet. de „ , cntéquVnces. nous estimons \ '^TUT. S 2 L T Î " £ ^ L « . 

tent sans discontinuer, un peu par- «p,, , „ vMencf, actuelles ne se jus- °*L ™ " - J 0 . „„."?!*? m ^ n é . T . r " 
^ l e n t pas et nous réprout-on, et ion. t L ^ r p a ^ ^ ï * . . I p t r ^ l r T r é c o ' . t é : " " £ « £ » » H 
damnons publiquement tous le , at- \ «ouci de sa vie. 00 a '^«r^Mjef s jrdé jpar le» émouvanteé croix d™ DOIS. 

tée, ensemble. 

Une batterie d« pièces anti-aériennet aur roie ferrât an position 
sur la «ôt« ^tuitTTTTrvftTi"t 

i tout. 
Depuis quelque temps, les atten

tats contre la vie ne se comptent 
'plus. 

Ce flot sanglant, à quoi mène-t-il? 
Les conséquences immédiates en sont 
claires ; ce sont l'insécurité et l'agi
tation générales, des divisions et des 
haines mortelles, des mesures de ri
gueur rendant dm plus en plus into
lérable l'existence de notre peuple 

• oVJd trop meurtri. Si la série tragique 
continue, nous entrevoyons l'immi
nence de dangers encore p/ui graves. 

Dans ces conditions, nous faisons 
appel A la raison, au sens humain, 
lux sentiments patriotiques dé tous 

' nos concitoyens. Nous ne connaissons 
pas le* eaiteurê de ces «ffMtipfi. ni 

Wehrmseht, ouvert, par se* mort» *A 
par son courage, un» «au» vol» à 
l'honneur de noir* paya qu'aujour
d'hui 11 n'est plus un Allemand w l 

sache de -quoi notre peuple *»t 

tentats contre la vie. dan. le blanc de» yeux et 
arche droit sur eae. 
Qu'étles-vous, hier» poursuit l'ora-En élevant la voix, nous 1 

en vue que le bien de notre patrie et „ „ £ gou'T»n't"de» "pe"tl'te»''g»u»~àux "hô" 
le salut de notre peuple. < Saltu po- | r ions étroits, A l'Ame traversée d'am-
puii suprema lez >. Le salut du bition» eaciéte. ou sordide» Qu'éte»-
peuple doit être la loi suprême : c'est | vous «ujourd'hul? De» nomma» qui 
le posmiat /ondomentai de tout po- I £ e ^ u ^ t ' ï t l £ n * u J , î , ' ' e 3 | ~ h o m

a
m ^ > " " ' 

triotUme sainement compris Au nom .T4*Upréférè ^ " c o m b a t péïï'rleux "de 
de ce principe, nous demandons que c n M U » Jour A la capitulation devant 
la série sanglante prenne fin et que 
renaissent le calme et la patience, 
dans l'espoir inconfusible d'une juste 
paix. 

Malines, le 13 >anvier 1943. 
(Signé) J E . Cardinal VAX B o n , 

AnoU»véc«*» d* UtMosa, 

la menace. 
Vou» vou» sentes allégé», vou* été» 

plu» dur* et peu» fier». 
Et mol. votre chef. J'ai enfin, pour 

les grandes sot Ion, d* l'avenir. ies 
homme» qui seront dignes d'être mal-1 
très de» autre» puisqu'ils 

l u i 

Nous ne somma» plu» des 
Nos morts sont égaux. 
Nos soldat* sont égaux. 
L'avenir noua verra égaux, 

aussi, uni» dan» la victoire, 
noue sommes unis depuis deux ans, 
dans 1» combat, la ( l o i n at Ut souf
france 

L'épopée d'aajonrd'hai 
rappelle l'épopée de dix siècle* 

Dans un long morceau d éioqueoc», 
Léon DagreU» brosse alors « M 

furent i > r <* et magnifique fresque hl«tori-
d'abord, "face A U mort i a l t r e » d e u x - , que dans laquelle «fparal—snl tous 
astamsm. 'la* riotTMT»»» qui. au cour» d» vins* 
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